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Résumé :  Gomphonitzschia ungeri Grunow est une espèce des eaux douces tropicales absente des flores
systématiques européennes. Sa présence est signalée dans deux mares d'un parc public de la communauté urbaine
du grand Nancy (Lorraine, France).
Mots-clés: Algues, diatomées, Gomphonitzschia ungeri, France.
Abstract : Gomphonitzschia ungeri Grunow, a species from tropical waters, is not registred in european flora.
This diatom is located in two pools of an urban park around Nancy (Lorraine, France).
Key-words: Algae, diatoms, Gomphonitzschia ungeri, France.
L'introduction d'espèces exotiques, tant animales que végétales, est un mécanisme
anciennement et régulièrement signalé, même si le vecteur ne peut pas toujours être clairement
identifié. La diatomée Gomphonitzschia ungeri Grunow, originaire des eaux douces tropicales,
en est un nouvel exemple.
MATÉRIEL & MÉTHODES
Le parc public du château de Montaigu, sur les communes de Jarville et Laneuveville,
est géré par la communauté urbaine du grand Nancy (CUGN). A la suite de la tempête de
décembre 1999 la quasi totalité des formations ligneuses, près de mille arbres, a été détruite. A
l'occasion de la restructuration nécessaire de cet espace vert le devenir de deux mares existant
dans la partie basse du parc a été abordé.
Ces formations sont alimentées séparément par les eaux superficielles de ruissellement
et des écoulements de la nappe phréatique surmontant une couche argileuse imperméable
assurant le maintien des mares.
Note présentée à la séance du 19 avril 2001, acceptée le 24 avril 2001.
Avant l'exécution de travaux de curage ou de recalibrage la C.U.G.N. a souhaité qu'une
étude soit réalisée au niveau de la flore algale et de la faune d'Invertébrés. Des prélévements ont
été effectués dans les deux mares principales : mare I en amont, jouxtant les restes d'une
ancienne glacière et mare II un peu en contrebas. Ces mares d'environ un are (100 m_) chacune,
se caractérisent par leur faible profondeur (quelques dizaines de cm) et leur fond tapissé d'une
épaisse litière de feuillage en décomposition. Elles sont éloignées de quelques dizaines de
mètres l'une de l'autre. La température de l'air et de l'eau était de 5°C, le pH mesuré in situ
dénotait une faible alcalinité et la conductivité relativement élevée correspondait à une
minéralité d'environ 600 mg de sels dissous par litre d'eau.
Les prélévements datent du 17 février 2001. Suite aux conditions hivernales
particulièrement clémentes une ceinture presque continue d'algues filamenteuses bordait les
deux mares. Des récoltes du matériel macroscopique ont été réalisées à la main et complétées
d'un prélévement au filet à plancton destiné à l'étude des micro-algues et des diatomées.
RÉSULTATS & DISCUSSION
Les résultats détaillés de cette étude feront l'objet d'une publication ultérieure. Le
présent travail concerne la découverte d'une espèce inféodée aux eaux douces tropicales, la
diatomée Gomphonitzschia ungeri Grunow.
L'étude à l'état frais (hors diatomées) du matériel algal ne révélait que des espèces
banales pour la région, mais l'étude ultérieure du peuplement diatomique mettait
immédiatement en évidence la présence d'une espèce totalement inattendue, jamais signalée
jusqu'à présent en Lorraine (P IERRE 2001) et que nous avons déterminée comme G. ungeri
Grun.
Ses principales caractéristiques sont les suivantes: c'est un Nitzschia hétéropolaire,
avec une vue valvaire piriforme finement striée et à canal raphéen presque médian. La vue
connective est cunéiforme. Les dimensions des individus mesurés varient en longueur, de 28 à
35 µm et en largeur de 4 a 5 µm. Il y a environ 10 fibules en 10 µm avec 20  stries en 10 µm,
finement ponctuées et nettement inclinées dans la région médiane et basale (Figure 1).
Cette diatomée n'est pas citée dans les flores européennes occidentales: la
"Kryptogament-flora" de MIGULA (1907), les deux "Susswasser-Flora" de HUSTEDT (1930) et
de KRAMMER & LANGE-BERTALOT (1988), bien que ces derniers en donnent une illustration,
celles de Van der WERFF & HULS (1957), G. HUBER-PESTALOZZI (1942), H. GERMAIN
(1981). Elle n'est pas non plus répertoriée par LUDES & COSTE (1996).
A. CLEVE-EULER (1952) mentionne cette diatomée en Finlande, avec un unique
signalement dans un marécage lapon. BOURRELLY (1968) dans son ouvrage exhaustif sur les
algues d'eau douce du monde entier cite cette diatomée en précisant que la seule espèce
dulcaquicole du genre est fort rarement signalée en régions tropicales.
La réalité de l'existence de Gomphonitzschia ungeri Grun. dans ces deux mares de la région
nancéienne ne peut être discutée. Il ne s'agit pas d'un exemplaire isolé; elle est pratiquement
observée à chaque transect de préparation microscopique. Cette présence peut être rapprochée
du signalement à plusieurs reprises d'algues marines dans des milieux régionaux (PIERRE 2001),
bien que dans ce cas il s'agisse la plupart du temps d'individus à l'état d'exemplaires uniques et
que leur survie dans ces milieux ne puisse être certifiée; l'explication de leur présence reste
similaire:
- L'apport par des oiseaux marins migrateurs est la justification le plus souvent avancée
de leur présence bien que la probabilité de retrouver dans un prélèvement réalisé au hasard une
de ces espèces importée soit  cependant très faible.
- Une autre hypothèse est celle de la contamination du prélévement par des rejets
industriels renfermant des diatomites mais ne peut être retenue car les espèces rencontrées ici
ne sont pas représentées dans ces matériaux fossiles.
- Une contamination au laboratoire par des échantillons marins ou tropicaux  ne peut
pas non plus être retenue car ce matériel n'y est pas présent.
- L'apport par un rejet d'eau d'aquariums tropicaux d'eau douce est envisageable, l'
exemple encore récent en milieu marin de Caulerpa taxifolia le rappelle. Le transport d'une telle
quantité d'eau et son déversement dans ces mares plutôt qu'un rejet à l'égout ne paraît pas
évident mais il est connu et constaté dans l'agglomération que des particuliers se débarassent
(ou cherchent à implanter!) dans des lieux divers des organismes animaux ou végétaux plus ou
moins exotiques.
Gomphonitzschia ungeri Grun. Figure 1: microscopie photonique; la barre représente 5 µm.
Figure 2: microscopie électronique à balayage; vue interne du frustule.
La barre représente 2 µm
Il n'en reste pas moins que la découverte de cette diatomée, en quantité notable et dans
les deux mares laisse présager la possibilité du développement local de cette espèce.
CONCLUSION
La présence, dans deux mares d'un parc public géré par la communauté urbaine de
Nancy, de Gomphonitzschia ungeri, diatomée jusqu'alors seulement connue des eaux douces
tropicales, est problématique par son introduction et par son abondance relative qui laissent
supposer une survie et une multiplication pourtant peu favorisées par les conditions locales.
Dans l'état actuel des connaissances, il est impossible d'affirmer la pérennité de cette
espèce. Il est également possible que, comme nombre d'espèces algales, elle ne soit trouvée qu'à
certaines périodes, pour des raisons également non connues.
Bien que cette diatomée puisse symboliser un élément peut être nouveau du patrimoine
algologique régional, sa présence à elle seule ne peut écarter toute action humaine raisonnée.
Ainsi le maintien des mares et de leur environnement ne semble pas incompatible avec un
aménagement des abords et leur mise en sécurité, sous réserve que quelques précautions soient
prises.
Il est possible d'espérer que cette diatomée, tout à fait originale pour la région, trouvera
dans ces conditions la possibilité de pérenniser sa présence.
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